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    Pour les sorcières du club de thé et potins qui m’ont donné l’énergie de continuer en toutes circonstances.

    Et pour C.,

    xoxo, Laia

  

  
    Pour Laia et Cristian, merci de m’avoir soutenue dans ce chemin.

    Pour A., ton sourire m’éclairera toujours. Mais surtout, pour la Bruixa Yeye. T’estimo, mama.

    Alena
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    Prologue

    
      La foudre d’Adam fondait sur elle, abattant tous ses boucliers, l’un après l’autre. À mesure que sa magie cédait, Kat sentait la peur s’emparer de tout son corps. D’abord, ses jambes. Puis ses bras. Sa poitrine… Il ne lui restait désormais plus que sa tête.

      Elle ferma les yeux. Que faire ? Quel sortilège invoquer ? À quelle Pureté se vouer ? Elle n’avait pas le temps de contre-attaquer. Elle allait mourir. Adam allait la tuer dans la joute. Le Nord-Est allait perdre la Ligue.

      Elle sentit alors une chaleur.

      Une chaleur à nulle autre pareille. Une chaleur verte qui traversa tout son être puis se diffusa autour d’elle pour la protéger, éliminant l’énergie maléfique d’Adam.

      Une chaleur qui la sauvait.

      Elle sourit. Mais soudain, cette chaleur commença à la brûler de l’intérieur. Elle bouillait en elle, prête à la calciner complètement !

      Kat rouvrit les yeux. Et se retrouva face à l’obscurité.

      Encore un cauchemar.

      Une fois de plus.

      La joute. L’attaque d’Adam et sa réponse.

      Le sortilège qu’elle ne se souvenait pas d’avoir formulé, mais qui lui avait donné la victoire. Le sortilège de lumière verte qui l’avait consumée à l’intérieur.

      Même si personne ne le savait.

      Kat prit une profonde inspiration. Elle était à l’ASAME, dans sa chambre. À côté d’elle, la douce respiration de Kibibi lui rappelait qu’elle était en sécurité. Pourtant, son cœur continuait de battre à tout rompre, comme chaque fois que ce cauchemar la réveillait. La lumière de la lune se glissait par un interstice entre les rideaux épais et Kat ressentit le besoin de sortir de cette chambre qui, d’ordinaire, était son refuge mais, étrangement, se transformait en prison dès que tombait le jour.

      Avec précaution, elle souleva ses couvertures, se redressa… et se retrouva nez à nez avec deux émeraudes brillantes : les yeux de son chat Meron qui, au pied de son lit, l’observait d’un air suspicieux. Kat ne lui en voulait pas. Ces derniers temps, elle avait l’impression de ne plus être elle-même.

      Sans un bruit, elle sortit de son lit et se dirigea vers la porte, jetant un rapide coup d’œil à la silhouette endormie de son amie. Une part d’elle-même souhaitait réveiller Kibibi et lui parler, mais une autre, plus forte, lui réclamait autre chose…

      La liberté de la nuit.
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  COUP D’ENVOI DU SECOND CYCLE DE LA LIGUE DE LA COURONNE

  
    Le Bureau Central de la Ligue (BCL) a officialisé les résultats du Premier Cycle par un communiqué. Huit équipes se sont engagées dans cette compétition acharnée, mais seules quatre sont encore en lice : l’équipe Sud, dirigée par Chione Demir du royaume de Macedonia ; l’équipe Nord, dirigée par Edël Andersen du royaume d’Artia ; l’équipe Sud-Ouest, dirigée par Naiser Rakoto du royaume de Madwana ; et enfin, l’équipe Nord-Est, dirigée par Katsuki Shimizu du royaume de Yamato.

    À l’issue du Premier Cycle, certains royaumes ont perdu les deux sorciers les représentant et ne pourront donc pas changer de monarque. La reine Alvita Pinnock de Karay, le roi Dimas Horvat de Stara, et la reine Léonie Borer de Carolia garderont leur trône au minimum jusqu’à la prochaine édition de la Ligue de la Couronne, dans quatre ans. Bonne chance et bon règne aux souverains !

    Parmi les royaumes restant en jeu, trois semblent être bénis par la Pureté puisqu’ils conservent leurs deux sorciers : le royaume de Macedonia, avec Chione Demir (Sud) et Lilith Anwar (Nord-Est) ; le royaume d’Estia, avec Tayo Belay (Nord) et Daud Owino (Sud-Ouest) ; et le royaume de Kievskaya, avec Vitaly Melnik (Sud-Ouest) et Ilya Lysenko (Sud). Les dix autres royaumes n’ont plus qu’un sorcier royal en compétition. Les espoirs de tout un peuple reposent sur leurs seules épaules.

    D’après les communiqués officiels du BCL, les équipes Nord et Sud sont celles ayant démontré la plus grande aisance lors des épreuves initiales. Elles ont également réussi la Grande Mission. Ce sont les favorites, si l’on en croit les sources proches de la Ligue ; particulièrement l’équipe Sud, qui a gagné une réputation d’adversaire redoutable.

    À l’inverse, le parcours de l’équipe Sud-Ouest a été entaché par son incapacité à accomplir la Grande Mission. Mais la plus en difficulté est sans conteste l’équipe Nord-Est qui, malgré son succès dans la Grande Mission, s’est vue obligée d’affronter au cours d’une joute son rival direct du Premier Cycle, l’équipe Est, désormais éliminée. La joute s’est terminée par un drame : l’indomptable du Nord-Est a perdu le contrôle dans d’étranges circonstances, provoquant des dommages graves, tant à Taïka que sur la Terre. Heureusement, il a été condamné au sommeil pénitent. L’équipe Nord-Est, malgré ce terrible incident, est parvenue à gagner la joute. Et grâce à la grande clémence de la chancelière Mokoena, les quatre sorcières ont toujours la possibilité de lutter pour leur couronne. Ce qui est plus incertain, c’est l’accueil que leur réservera le peuple de Taïka.

    D’après les informations qui nous sont parvenues, l’équipe Nord-Est se verra bientôt attribuer un nouvel indomptable pour pouvoir continuer à participer.

    Le plus important pour la fin : lors du prochain jour de Lumière-Rouge, au coucher du soleil (ciel de SIRIM), la chancelière en personne se rendra au stade des Huit Points Cardinaux pour présenter aux équipes le déroulement du Second Cycle de la Ligue. Comme la Ligue de la Couronne est désormais publique, tous les habitants de Taïka sont invités à assister à l’événement en personne ou via le réseau de miroirs connectés au reflet du Bureau Central de la Ligue.

    La Gazette de SIRIM, comme à chaque édition, couvrira l’événement.

  




  1

  Rion

  
    Kat soupira. Elle n’avait pas complètement envie d’être là, assise dans ce fauteuil. Tout ce qui concernait la Ligue était désormais teinté de douleur. Le salon du Nord-Est, à l’intérieur du stade des Huit Points Cardinaux, n’avait pas changé depuis la première fois qu’elle en avait foulé le sol : deux grandes baies vitrées donnant sur les eaux turquoise du lac du Soleil et de la Lune, des murs recouverts d’immenses tapisseries, un secrétaire, deux sofas et, au centre, une table ronde avec cinq fauteuils ornés de splendides dorures. En regardant le cinquième fauteuil vide, Kat sentit son cœur se serrer. Ce n’était autrefois qu’une vulgaire chaise que Lilith avait ensorcelée pour la rendre aussi majestueuse que les autres. Elle l’avait fait pour signifier clairement à Shin qu’il était tout aussi important que chacune d’entre elles. Un geste remarquable. Mais désormais, le siège était vide et Shin, l’indomptable d’Eau, leur camarade, leur ami, dormait dans un bloc de glace, payant pour une tragédie dont il n’était pas responsable.

    Trois semaines s’étaient écoulées depuis leur voyage fatidique à Austral, où elles avaient dû rester muettes tandis que les autorités condamnaient Shin, utilisant sa propre Essence contre lui. Si Kat fermait les yeux, elle pouvait encore le voir.

    Elle secoua la tête. Cela ne servait à rien d’y repenser. Ni de s’attarder sur les cauchemars qu’elle faisait chaque nuit. Elle devait se concentrer sur ce qu’elle pouvait faire. Comme écouter Lilith et Seth. Elle leva les yeux vers eux.

    À la table face à elle, Lilith et Emma étaient assises côte à côte. Une pile de papiers les séparait, posée sur le bois brillant. À côté, debout, se tenait Seth. Originaire de Macedonia, Seth Emara était le troisième membre d’un intimidant trio qu’il formait avec Lilith et la redoutable Chione Demir. Même lorsqu’il se taisait, il faisait un peu peur. Il était très grand, avec des yeux aussi profonds que l’océan et une attitude de lutteur aux aguets. La première fois qu’elle l’avait rencontré, Kat avait eu envie de se cacher derrière Lilith. Mais en y réfléchissant bien, Lilith elle-même l’avait impressionnée au début, et à présent, elle serait prête à la suivre jusqu’au bout de Taïka si elle le lui demandait.

    — Alors, qu’est-ce qu’on doit faire ? interrogea Emma en regardant le jeune homme, tirant Kat de sa rêverie.

    — Il faut que sept plaignants soumettent la même réclamation pour châtiment injustifié. Dès lors, la Loi oblige à ouvrir une enquête, répondit-il.

    — Sept ? s’exclama Emma. On peut toujours courir…

    Lors d’une brève seconde qui n’échappa pas à Kat, Lilith serra les lèvres.

    — On est déjà quatre, compta Lilith. Il ne nous manque plus que trois membres de l’Est.

    — Seulement ? ironisa Emma.

    Kat se mordit la lèvre.

    — Ayanna était en désaccord avec ce que faisait Adam, osa-t-elle intervenir.

    Lilith, Seth et Emma se retournèrent vers elle, et Kat joignit les mains sur la table.

    — Et Luca aussi. Ça fait six.

    Lilith acquiesça et tourna doucement la tête vers l’autre bout du salon. Assise devant le secrétaire, sa cascade de boucles caressant le bois, Kibibi griffonnait dans son carnet avec une énergie qui frôlait la violence.

    — Kibibi, l’appela Lilith.

    La plume cessa de lacérer le papier et son amie leva la tête, sans pour autant se retourner vers elles.

    — Tu crois que tu pourrais convaincre Zweli de se joindre à notre réclamation ?

    Kat sentit son cœur se serrer. Zweli avait suivi Adam. Il n’était certes pas responsable de la cruauté du sorcier de Carolia, mais il ne l’avait pas non plus arrêté alors qu’il était conscient du mal causé.

    On entendit des grincements de dents, puis le silence.

    — Je vais essayer, dit Kibibi, baissant aussitôt la tête pour se remettre à écrire.

    Kat eut envie de la prendre dans ses bras, même si elle savait que Kibibi n’était pas demandeuse de telles marques d’affection. Toutes souffraient de la perte de l’indomptable, qui avait ouvert une plaie sombre et purulente dans leur cœur, mais leur amie avait perdu davantage. Car tout le monde appréciait Shin, mais Kibibi et Shin s’aimaient.

    Emma ouvrit la bouche, mais au même moment, des petits coups rapides et insistants résonnèrent à la porte du salon. Kat sentit son pouls s’accélérer. Elle regarda ses camarades : malgré leurs yeux de couleurs différentes, l’ombre qui les recouvrait était exactement la même. Kibibi se tourna vers elles un instant, en se mordant la lèvre à la faire blanchir. Lilith tendit la main au-dessus de la table et ses doigts froids frôlèrent ceux de Kat. Cette furtive sensation glacée sur sa peau suffit à lui rappeler quelque chose d’important : Kat était certes une jeune fille triste d’avoir perdu un ami, mais elle était aussi Katsuki Shimizu, sorcière royale, pointe de l’équipe Nord-Est.

    Elle prit une profonde inspiration et se racla la gorge.

    — Entrez.

    La porte s’ouvrit d’un coup, laissant passer la lumière dorée du couloir. Sur le seuil se tenait une silhouette immobile mais dégageant un enthousiasme manifeste.

    Kat déglutit avec peine et fit un geste de la main.

    — Tu peux avancer, lui dit-elle.

    La silhouette esquissa quelques pas et s’exposa à la vue de toutes.

    C’était un garçon, pas très grand, à la peau hâlée par le soleil et aux yeux comme des rubis. De son bras gauche jusqu’à sa joue, une énorme et inimitable tache rouge dessinait les contours tumultueux d’un fleuve. La marque du Feu.
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    Abandonnant la sécurité de son fauteuil, Kat se dirigea vers lui, inclina la tête et lui tendit la main. Le garçon la serra avec un large sourire, découvrant au passage des canines pointues. Alors Kat leva l’autre main pour terminer le salut indomptable.

    — Je suis Kat…

    — … suki Shimizu, pointe de l’équipe Nord-Est, je sais ! la coupa-t-il. C’est un véritable honneur !

    Kat cligna des yeux et le garçon l’imita. Elle se rendit alors compte que Rion avait un sourcil noir et l’autre rouge. Ses cheveux noirs étaient semés de mèches rouges, comme si elles avaient été peintes de façon complètement aléatoire.

    — Quels cheveux étranges… dit Kat malgré elle.

    Aussitôt, elle se couvrit la bouche, honteuse. Mais le sourire de Rion s’élargit et il souligna du doigt son sourcil droit rouge carmin.

    — Ça, c’est la bénédiction du Feu. Tout comme cette marque, expliqua-t-il fièrement en montrant la tache sur son bras.

    Kat hocha la tête.

    — Excuse-moi.
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    — Pourquoi ? s’étonna-t-il.

    — Mon commentaire était déplacé.

    Le garçon passa une main dans ses cheveux raides bicolores.

    — Vraiment ? C’est normal de ressentir de la curiosité pour ce qu’on ne connaît pas, non ? Moi, je suis très curieux à votre sujet.

    Cette phrase donna envie à Kat de reculer. Mais en sondant les immenses iris rouges de Rion, elle se rendit compte de quelque chose. Il prononçait ces mots avec une totale sincérité, sans le moindre soupçon de malice. Alors, même si le comportement extraverti de l’indomptable de Feu la déstabilisait, elle se força à sourire.

    Au même moment, elle entendit des pas assurés dans son dos et Lilith apparut à ses côtés, droite et impressionnante. Rion écarquilla les yeux. L’admiration se lisait sur son visage.

    — Je suis Lilith Anwar, colonne, dit-elle en lui tendant la main.

    Rion la lui serra avec une expression d’infini bonheur. Un sentiment qui tranchait avec le malaise de Kat et Lilith.

    — Tu sais pourquoi tu es ici ? poursuivit Lilith.

    Ses yeux se remirent à cligner et Kat prit conscience que Rion était gêné et anxieux, comme elle-même l’avait été la première fois qu’elle avait pénétré dans ce salon. Ce garçon n’avait rien à voir avec Shin qui, réservé et silencieux, s’était montré dès le début maître de ses émotions. « À moins que ça n’ait été qu’une façade », pensa-t-elle en regardant du coin de l’œil la nuque de Kibibi.

    — Pour être la plume de votre équipe ? répondit l’indomptable, hésitant.

    Kat l’observa à nouveau.

    Des doigts tapotaient la table. Le bruit sec des ongles sur le bois captait l’attention de tous.

    — Mais tu sais pourquoi ils nous ont imposé une nouvelle plume ? demanda Emma, accompagnant de sa voix le claquement de ses ongles.

    Son ton était sec, mais pas cruel. Seulement direct. Peut-être trop, mais Emma était toujours ainsi. Elle s’exprimait sans rien garder pour elle. C’était quelque chose que Kat admirait, et parfois enviait chez elle.

    — Qu’est-ce que tu sais sur Shin ? Qu’est-ce qu’ils t’ont dit, au BCL ? reprit Emma.

    Le sourire de Rion s’évanouit et ce fut comme si l’un des sortilèges d’illumination qui pendaient du plafond s’était soudain désactivé.

    — Je sais qu’il est condamné… parce qu’il a perdu le contrôle.

    Les mots sortirent difficilement de sa bouche, comme s’ils étaient douloureux, et Kat sentit son cœur s’ouvrir à cet étrange indomptable.

    Emma hocha la tête, en plissant légèrement les lèvres.

    — Et le BCL ? insista-t-elle.

    On entendit le grincement du bois contre le carrelage. Kibibi s’était retournée et regardait le garçon depuis son coin de la pièce, ses jolis yeux marron teintés de rage. Rion se tourna vers elle, cligna des yeux juste une fois, très lentement, comme pour suivre le rythme de sa respiration. Il leva la main gauche, la plaça au centre de sa poitrine et ferma le poing. Il s’agissait à l’évidence d’un geste indomptable, mais Kat ne l’avait jamais vu. Kibibi était toujours silencieuse comme la nuit, mais ses épaules se relâchèrent un peu et Kat en déduisit que, quel que soit le message que Rion venait de lui transmettre, Kibibi l’avait compris.

    Emma s’éclaircit la gorge avec impatience. Rion se retourna vers elle, les yeux brillants.

    — Rien, dit-il. Ils sont venus dans mon clan, ils ont demandé un volontaire pour la Ligue, et me voilà.

    — Te voilà ? répéta Emma. Et tu n’as pas peur qu’il t’arrive la même chose qu’à Shin ?

    Un petit sourire vint éclairer les traits de Rion et, pour la première fois, Kat s’aperçut que derrière son apparence singulière, son expression était très douce.

    — Non. Je suis un indomptable de Feu. Et la première chose que l’on nous apprend, c’est qu’il n’y a rien de pire que de craindre le pouvoir du Feu. Si tu en as peur, tu ne peux pas le maîtriser. Pour les indomptables, SIRIM et le BCL sont comme le Feu, on ne peut pas les contrôler, mais si au moins on n’en a pas peur, on peut les gérer.

    L’ombre d’un sourire traversa le visage de Lilith, même s’il disparut aussitôt. Kat pinça les lèvres pour retenir le sien. Rion n’avait rien à voir avec Shin, c’était évident. Mais cela ne voulait pas dire qu’il était un ennemi. Kat tâcherait de ne pas l’oublier.

    Emma posa ses paumes à plat sur la table, puis se leva en faisant beaucoup plus de bruit que nécessaire. Lilith eut à nouveau un sourire en coin, car il était évident qu’Emma s’efforçait de paraître intimidante. Elle rejoignit Rion en deux enjambées et lui tendit la main.

    — Emma Torres…

    — Première tige, termina-t-il à sa place.

    Son sourire éclatant était revenu sur ses lèvres.

    — Il faut que tu comprennes quelque chose, expliqua Emma après avoir exécuté le salut indomptable. On veut gagner la Ligue, mais on veut aussi sauver Shin.

    Kat fut surprise qu’Emma partage les véritables intentions de son équipe avec autant de transparence.

    — C’est vrai ? demanda Rion en haussant ses sourcils bicolores.

    — Cela signifie qu’il est possible que nous soyons amenés à « gérer le BCL », expliqua Emma en dessinant des guillemets dans les airs avec ses doigts.

    En entendant cela, Lilith sourit, d’un sourire qu’elle laissa cette fois illuminer son beau visage.

    Rion cligna à nouveau des yeux, et Kat se demanda si c’était un geste typique de son clan ou un tic qui lui était propre. Il gratta son sourcil de jais puis retrouva le sourire.

    — Si je vous aide, vous m’accorderez un baiser de sorcière ?

    Emma et Lilith froncèrent les sourcils en même temps et Seth, qui se trouvait toujours dans la pièce, se racla la gorge bruyamment.

    — Un quoi ? lâcha Emma.

    — Un baiser de sorcière. On dit que cela porte bonheur à celui qui le reçoit et à tout son clan. Alors j’aimerais bien revenir au clan de la Flamme Ambrée avec un baiser de sorcière. Je suis là pour participer à la Ligue avec vous, mais si je peux aussi vous aider pour votre indomptable, je le ferai.

    Après ses derniers mots, un silence pesant s’installa dans le salon. « Votre indomptable. » Kat n’avait pas besoin du don d’Emma pour savoir que toutes étaient en train de penser la même chose.

    — Tu as l’air déjà prêt à nous faire confiance, dit une voix depuis le fond de la salle.

    Tout le monde se retourna pour regarder Kibibi, qui se levait. Rion avança lentement vers elle.

    — Bien sûr. Tous les indomptables de Feu savent ce qui s’est passé. Nous savons que vous avez sauvé le Renard Boréal, notre Pureté, et qu’il a décidé de vous gratifier d’une perle. Je sais tout ce que j’ai besoin de savoir.

    Kat sentit une chaleur l’inonder en repensant à ce formidable animal et au contact brûlant de son merveilleux pelage sur ses doigts glacés par la nuit de Polaris.

    Kibibi et Rion étaient désormais face à face. Son amie lui tendit la main, que Rion saisit immédiatement sans se départir de son sourire.

    — Tu es Kibibi Furaha, deuxième tige, dit-il.

    — Et toi, tu es un inconscient mais… bienvenue au Nord-Est.
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    Pendant cinq des six kilomètres qui séparaient le village de Logan de son point d’entrée sur Terre, Emma pleura à chaudes larmes. Peu lui importait. Il n’y avait personne autour, la journée était grise et une douce pluie arrosait la campagne verdoyante. Elle n’arrivait toujours pas à s’habituer à ce paysage dévasté. La rivière, sortie de son lit, était presque deux fois plus large qu’avant. Un véritable océan semblait séparer Emma de l’autre rive, et c’était aussi pour cela qu’elle pleurait. C’était un rappel supplémentaire de ce qui s’était passé ici. Quelques semaines plus tôt, d’un coup, sans cause ni signe avant-coureur, la côte écossaise avait été frappée par un puissant tsunami ravageant les champs, les maisons et les routes. L’enfer marin avait duré de longs instants puis, soudain, l’eau s’était retirée, comme si elle n’avait jamais existé. La violence de la grande vague, elle, avait perduré, assombrissant une terre habituée aux ciels orageux mais pas aux visages tourmentés.

    Elle traversa le pont Saint Michael et s’obligea à laisser toute sa mélancolie dans les eaux de la rivière Nith. Le village de Dumfries avait relativement bien résisté à la force indomptable de Shin. Malgré tout, l’angoisse associée à cet horrible moment imprégnait encore chaque pavé, chaque brique, chaque charnière de porte. Emma sentait presque son goût amer au fond de sa gorge. C’était la deuxième fois qu’elle venait, et si elle avait pensé que ça allait être plus facile cette fois, elle s’était complètement trompée.

    Après avoir vu Shin se faire ensevelir dans sa propre Pureté, Emma avait quitté ses amies pour se rendre sur la Terre.

    Ébranlée par la scène dont elle venait d’être témoin, elle avait ravalé ses larmes qui, brûlantes, s’étaient mêlées dans son ventre à la crainte de ce qui l’attendait de l’autre côté de la frontière.

    Elle y avait découvert les eaux folles de la rivière. C’était comme si Shin avait lâché toute la force élémentaire de l’Eau ici même. Et dans le village, des dizaines de fenêtres brisées, d’arbres ravagés et de voitures qui avaient été ballotées comme des voiliers. La jolie rue dans laquelle vivait Logan, Lovers’ Walk, s’était transformée en torrent et les feuilles jaunes qui jonchaient le plus souvent ses trottoirs flottaient désormais sur l’eau boueuse, comme les ingrédients d’une potion empoisonnée. Les bottes d’Emma étaient immergées presque jusqu’aux genoux, et parcourir quelques mètres était aussi pénible qu’escalader une colline. Mais en arrivant enfin au numéro 8, chez Logan, elle avait constaté que le pire l’attendait à l’intérieur.

    Le jour de la joute magique, juste après la Nuit des Sorcières, c’était un jour de Lumière-Bleue, que les Terriens appelaient « samedi » et où Logan n’avait pas cours. Il était donc sorti pêcher au bord de la rivière avec son grand-père. La vague les avait cueillis sur la rive, près de là où Emma et Logan s’étaient rencontrés des années plus tôt, et les avait emportés. Malgré une jambe cassée, Logan était parvenu à nager avec son grand-père jusqu’à la terre ferme.

    Emma l’avait trouvé dans sa chambre, assis sur son lit, avec un spectaculaire plâtre noir à la jambe droite, des bandages aux deux bras, une vilaine balafre sur la joue gauche… et un immense sourire de soulagement lorsqu’il l’avait vue. Son grand-père, Glenn, était hospitalisé pour une maladie appelée « pneumonie ».

    Logan n’avait pas voulu se confier. Il n’avait fait que la serrer dans ses bras et répéter à quel point il était heureux qu’elle n’ait rien. Il n’avait même pas remarqué qu’Emma portait son costume royal. L’idée avait germé dans l’esprit d’Emma lorsque Logan s’était endormi sur son épaule, encore à moitié assis, sa jambe cassée posée sur un coussin et ses mains serrant fort les siennes.

    Bien sûr que si, le tsunami avait touché Emma, plus que Logan ne pouvait l’imaginer, et plus qu’Emma ne pouvait l’avouer. Mais le pire, c’était qu’elle n’arrivait pas à ignorer cette petite voix dans sa tête, la même qui autrefois lui murmurait qu’elle était « la Terreur », et qui désormais lui criait que Logan et son grand-père étaient blessés à cause d’elle. Comme tant d’autres.

    Elle était donc de retour au village pittoresque de Dumfries. Elle avança lentement dans Edimburgh Road, avant de tourner au coin de Lovers’ Walk. Pour remonter la rue jusqu’au numéro 8 et arriver à cette jolie maison en brique rouge, identique à la maison voisine et complètement différente à la fois, car chez les Collins, il n’y avait pas de Logan Clarke. Emma aperçut la façade et se demanda si elle allait être capable de faire ce qu’elle avait à faire : dire adieu à la plus belle chose de son existence.

    Personne ne saurait jamais à quel point elle aimait Logan. Kibibi et Kat croyaient le savoir, mais leurs doux esprits n’avaient pas la capacité d’imaginer quelque chose d’aussi fort, d’aussi grand, d’aussi infini que son amour pour lui. Car pour Logan, Emma devenait meilleure, elle voulait être meilleure. Logan l’avait aidée à voir la beauté qui existait dans le monde. Dans les deux mondes. Avant de le connaître, Emma n’était que rage à l’état pur, ambition maladive et humiliation refoulée. Une vie à l’ombre de la Terreur qui avait terni toutes ses journées, jusqu’à ce qu’apparaisse Logan. Un garçon qui ne savait rien d’Emma, ni de la magie, ni de son passé. Un garçon qui la regardait avec des étoiles dans les yeux et lui tendait la main. Quand bien même elle aurait essayé, Emma n’aurait pas pu éviter de tomber amoureuse. Mais elle n’avait pas essayé. Car ouvrir les yeux sur la bonté et le bonheur était tellement mieux que de souffrir dans l’obscurité et la solitude de son quotidien à Taïka.

    Pourtant, les choses avaient changé.

    Emma devait faire à sa famille le même cadeau que Logan lui avait fait. Elle devait les libérer des chaînes du roi Terreur, gagner la Ligue, changer le destin de tous les Torres, leur donner une reine dont ils pourraient être fiers. Mais elle n’y arriverait pas… Elle ne pourrait pas gagner la compétition la plus féroce de sa vie, protéger ses camarades, combattre les injustices de Mokoena si son cœur et sa tête restaient sur Terre. Elle devait prendre une décision : Taïka ou la Terre, le Nord-Est ou Logan, une couronne ou rien. Cela avait été moins facile que prévu, mais l’arrivée de Rion et l’annonce du nouveau cycle de la Ligue lui avaient donné l’impulsion nécessaire pour se décider à saisir la chaîne connectant les deux mondes et traverser la frontière.

    Voilà qu’elle était arrivée devant le petit portail en fer forgé qui donnait accès à la cour d’entrée du numéro 8 de Lovers’ Walk.

    La porte grise de la maison s’ouvrit d’un coup sur une touffe hirsute de cheveux bruns, des lunettes qui menaçaient de glisser sur un nez retroussé, et les yeux les plus jolis qu’elle ait jamais vus. Emma avait toujours trouvé rassurant que Logan ait besoin de lunettes, car cela servait de bouclier protecteur pour ces précieux saphirs. Logan avait toujours cet énorme machin au pied droit et un pansement sur la joue. Tout en appuyant sa main sur une béquille, il jouait les équilibristes pour fermer la porte avec l’autre sans lâcher un sac d’ordures. Emma soupira, ouvrit le portail, rejoignit Logan en trois grandes enjambées et lui prit le sac d’une main en lui tenant l’épaule de l’autre. Leurs yeux se rencontrèrent alors et le visage de Logan s’illumina comme le ciel de la Nuit des Sorcières. Emma sentit un bloc de glace se loger dans sa poitrine.

    — Mon cœur… murmura Logan.

    Emma essaya de sourire, mais Logan ne lui renvoya qu’un froncement de sourcils. Bien sûr. Car personne ne connaissait Emma aussi bien que lui.

    — Qu’est-ce qu’il y a ?

    Emma posa le sac et accompagna Logan jusqu’au banc de bois gris qui se trouvait devant la façade, juste en dessous de la grande fenêtre de la salle à manger. Le bois grinça lorsqu’ils s’assirent. C’était un très vieux banc ; son grand-père l’avait installé quand lui et sa grand-mère avaient acheté la maison au moins quarante ans plus tôt, et il avait toujours refusé de le remplacer. « Il a juste besoin d’un coup de peinture, Amélia », disait-il à sa femme chaque fois qu’elle s’en plaignait. Depuis qu’Emma avait rencontré Logan, ce banc avait été noir, blanc, vert, marron, et pendant un hiver entier, rose vif. Logan lui avait raconté que sa grand-mère avait acheté cette couleur juste pour embêter son mari et avait obligé Logan à se lever aux aurores pour le peindre. Amélia espérait que la honte pousserait Glenn à accepter enfin de se débarrasser du vieux banc, mais le vieil homme avait souri d’un air approbateur en disant que Logan avait un très bon coup de pinceau. Finalement, c’était Amélia qui s’était lassée de la couleur. Le banc, lui, était resté en place.

    Logan posa sa béquille et s’empressa de prendre les mains d’Emma dans les siennes. Elle se concentra sur cette peau qu’elle connaissait si bien. Logan avait deux durillons à la main droite à cause de sa maudite canne à pêche, et le bout de ses doigts était toujours sec du fait de la craie avec laquelle il écrivait au tableau et de la rigueur du froid écossais. Mais Emma aimait ces mains.
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    Étonnée, Emma frissonna en sentant les larmes couler sur sa joue gauche. Elle n’avait pas prévu de commencer ainsi. Mais qu’est-ce que cela changeait, après tout ?

    — Logan, dit-elle en savourant son nom, tout en souffrant d’avance de ce qu’elle s’apprêtait à dire, je… je ne vais plus revenir te voir.

    Elle se força à regarder son amour dans les yeux. Il fallait que Logan la voie vraiment. Une foule de questions défilèrent sur le visage de son petit ami. Il ouvrit la bouche mais la referma aussitôt, gardant le silence. Emma eut envie de rire. C’était elle qui avait le don de lire dans les pensées, mais sur le moment il semblait que c’était Logan.

    — Emma… dit-il enfin d’une voix sérieuse mais douce comme toujours. Il y aura des jours meilleurs. Si tu as besoin d’un peu de temps, ce n’est pas grave.

    — Si, c’est grave ! s’écria-t-elle.

    Aussitôt, horrifiée par sa propre réaction, elle baissa la tête pour que sa chevelure la protège.

    Ces doigts secs qu’elle aimait tant se frayèrent un chemin parmi ses cheveux et, avec une tendresse infinie, les ramenèrent derrière son épaule.

    — Emma… je t’attendrai.

    Ces larmes traîtresses n’arrêtaient pas de couler.

    — Ce n’est pas possible. Si tu dis ça, je vais y penser. Je penserai à toi, et en ce moment je ne peux penser à rien d’autre que…

    Emma fut incapable de terminer sa phrase. Elle mit ses mains devant ses yeux et appuya dessus jusqu’à se faire mal.

    — J’ai un acte très important à accomplir, reprit-elle. C’est vraiment… C’est la seule chose… que je puisse faire maintenant.

    Logan hocha la tête, l’air grave.

    — D’accord. Je comprends. Et je t’attendrai.

    — Non !

    Emma se leva du banc et se planta devant lui. Elle avait beau se situer plus haut que lui dans cette position, elle se sentait plus petite que Kat. Les yeux de Logan pouvaient la faire rétrécir, quasiment la faire disparaître.

    — Logan, le supplia-t-elle. J’ai besoin que tu me laisses partir. J’ai besoin de te laisser derrière moi pour pouvoir faire ça… Si je me partage encore… il va arriver quelque chose d’horrible. Encore pire que ce qui est déjà arrivé.

    Logan fronça les sourcils.

    — Ce qui est déjà arrivé ?

    Emma se maudit d’avoir trop parlé. Logan était doux, il était tendre, mais il n’était pas idiot. Loin de là. Elle détourna le regard et, du coin de l’œil, le vit hocher la tête, résigné. Il gonfla la poitrine, puis la vida dans une longue expiration.

    — Emma, fais ce que tu as à faire, je ne m’y opposerai pas.

    Elle soupira. C’étaient les mots qu’elle attendait, pourtant ils lui faisaient mal.

    — Mais… continua-t-il.

    Emma se tourna vers lui. Les yeux de Logan brûlaient désormais.

    — Mais, répéta-t-il, tu dois comprendre que moi aussi, je ferai ce qu’il faudra, y compris si ça signifie t’attendre.

    — Tu ne peux pas dire ça, murmura Emma.

    Logan lui tendit une main et elle ne put s’empêcher de la prendre. Un sourire, triste mais paisible, éclairait son visage.

    — Ma chérie, tu sais que je t’écoute toujours, mais cette fois-ci, tu ne peux pas m’empêcher de dire ce que je veux.

    Emma était toujours surprise de découvrir qu’elle était capable d’aimer Logan un peu plus fort. Elle plongea une main dans la poche de son manteau humain et en sortit une petite fiole en cristal grenat.

    — Donne ça à ton grand-père, c’est pour sa pneumonie, dit-elle en lui offrant la potion préparée par Lilith.

    Logan la saisit.

    — Je le ferai, si toi, tu comprends que, après ton départ, tu pourras revenir quand tu voudras. Je serai là.

    Emma secoua la tête, plaça ses mains sur les épaules de Logan et se pencha vers lui pour l’embrasser. C’était un baiser qui disait « Merci d’avoir remis de la couleur dans ma vie », « Merci d’exister ».

    Au bout d’une petite éternité, Emma rompit le contact et fit un pas en arrière. Puis un autre.

    — Je ne vais pas revenir, murmura-t-elle.

    Logan ne bougea pas du vieux banc mais suivit chacun de ses mouvements. Emma reprit le sac d’ordures et se retourna vers le portail en métal.

    — Emma, si ce que tu dis est vrai, j’irai te chercher.

    Emma se mit à rire, d’un rire amer. Deux larmes menaçaient à nouveau de rouler sur ses joues.

    — Là où je vais, tu ne me trouveras pas.

    Elle passa le portail, le referma derrière elle, et ce fut comme si elle entendait son cœur se briser.

    — Logan, tu es la meilleure chose qui me soit arrivée. Je te souhaite d’être aussi heureux que je l’ai été grâce à toi.

    En avançant sur le trottoir pour retourner vers Edimburgh Road, elle entendit le grincement du vieux bois du banc.

    — Emma, je suis sérieux, je te trouverai.

    Elle eut presque envie de croire que c’était possible. Mais elle enfouit cette pensée au plus profond de son être, tout comme son amour pour Logan.
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2
Le dahlia d’acier
Le soir approchait, le ciel se teintait de pourpre et son reflet étincelait sur l’eau du lac du Soleil et de la Lune. Le Bureau Central de la Ligue s’élevait comme toujours, brillant, imposant, inébranlable. Lilith sentit un goût amer dans sa bouche en admirant la grande flèche de métal, pensant à ce qui l’attendait à l’intérieur.
Ils avançaient sur le pont des Cerisiers, Kat et Rion ouvrant la marche. L’indomptable écoutait, captivé, tout ce que Kat lui expliquait. Il paraissait honnête et fiable. Lilith ne voyait pas de raison de se plaindre de lui, en dehors du fait qu’il n’était pas Shin. Elle avait craint que Mokoena leur envoie quelqu’un qui leur rende la Ligue difficile, mais la cheffe arrogante n’avait pas plus de considération qu’elle pour les indomptables. L’amertume revint aux lèvres de Lilith. Les manigances de Mokoena lui rappelaient trop la noblesse de Macedonia. Lilith secoua légèrement la tête pour chasser ces pensées et regarda à côté d’elle. Kibibi marchait le regard droit devant elle, mais les nuages qui s’étaient accumulés dans ses yeux depuis le jour de la condamnation ne l’avaient pas quittée. Lilith eut envie de tendre le bras vers elle, mais elle se contenta de s’approcher davantage, faisant s’effleurer leurs capes royales, pour lui faire comprendre qu’elle était là.
De l’autre côté de Kibibi, Emma avait le pas assuré comme à son habitude, la tête haute et des promesses de sorts offensifs dans ses yeux verts, mais ce n’était pas tout. Emma leur cachait des secrets, Lilith ne le savait que trop bien, parce que c’était comme se regarder dans un miroir. Toutefois, le poids que portait sa camarade aujourd’hui était différent de celui d’hier. Quelque chose avait changé. En bien ou en mal ? Ce n’était pas clair.
— Il se passe quelque chose, Emma ? demanda-elle.
La brune se retourna et un bref instant, le vert de ses yeux irradia la douleur, mais aussitôt, elle retrouva sa maîtrise habituelle et fronça le nez.
— Ce qui se passe, c’est qu’on se dirige vers le BCL, sans doute l’endroit que je déteste le plus à Taïka, et que, avec notre chance, Mokoena va vouloir qu’on affronte le Sud dans une lutte à mort, ou que ses officiels nous enferment pour avoir respiré trop fort.
Kibibi émit un grognement qui ressemblait à de l’approbation. Lilith regarda ses camarades : il était clair que ce n’était pas ce qui préoccupait Emma, pas réellement. Elle décida malgré tout de ne pas insister. De toute façon, ça ne fonctionnerait pas. La ténacité d’Emma ne connaissait pas de limites ; si elle n’avait pas envie de parler, elle ne le ferait pas, et Lilith pouvait le respecter.
— Seth et moi, on est allés voir Ayanna, dit-elle, s’attirant des regards intéressés. Elle est prête à nous aider et elle va tenter de convaincre Luca.
Emma et Kibibi acquiescèrent, mais sans sourire. C’était une nouvelle positive, mais pas bonne, en tout cas pas pour l’instant. S’ils arrivaient à présenter la réclamation, ça ne garantissait pas un résultat favorable. Shin ne serait pas libéré automatiquement.
— Lilith, lui demanda Emma, très sérieuse, est-ce que Seth vit encore avec Chione ? Là où tu vivais avant… ?
Non sans un peu d’étonnement, Lilith fit signe que oui.
— Et tu n’as pas peur que… ?
Emma ne termina pas, mais c’était inutile. La fin de la phrase flottait entre elles. Lilith se permit un petit sourire, sans moquerie, simplement un sourire tranquille.
— Non. On se connaît quasiment depuis notre naissance. On a toujours été ensemble, mais très différents, et c’est peut-être pour ça que nous étions aussi unis. Chione ne demandera jamais à Seth de prendre son parti contre moi, son orgueil ne le permettrait pas. Et même si elle décidait de le faire, Seth n’accepterait pas. Ce n’est pas pour rien qu’il travaille en Réglementation.
— Si tu es sûre, souffla Kibibi.
— J’en suis sûre, répondit Lilith sans hésiter.
Emma s’apprêtait à objecter, mais un cri aigu les interrompit. Toutes trois relevèrent les yeux : Kat et Rion s’étaient arrêtés à quelques mètres du bout du pont, à l’entrée des jardins qui précédaient le grand Bureau, et regardaient d’un côté, en direction de deux silhouettes dégingandées.
Le cri de Kibibi fut bien plus fort que celui de Kat et aussitôt, la sorcière se mit à courir, bousculant Lilith sans s’en rendre compte.
Les silhouettes s’étaient retournées aussi et Lilith constata que c’étaient deux jeunes hommes différents comme le jour et la nuit. Ils n’avaient en commun que leur tenue : un uniforme blanc, au liseré noir et or, épais et doté d’un insigne connu en haut d’une des manches : la rose des vents. Kibibi s’élança dans les bras de l’un des deux. Il avait la même teinte de peau qu’elle, le même nez, ses boucles indisciplinées et des yeux bleus dénotant intelligence et puissance, mais aussi de la bonté. Il ne pouvait qu’être son frère.
Lilith et Emma arrivèrent à leur hauteur au moment où Kibibi se détachait du garçon et lui posait une question en langue zouloue. Il soupira, prit doucement sa sœur par les épaules et l’éloigna un petit peu.
— Je suis maintenant un officiel du BCL, garde de la chancellerie, répondit-il en kahrri.
À SIRIM, il était obligatoire d’utiliser la langue commune pour les affaires officielles, qui que soit la personne à qui on s’adressait. Lilith ne se souciait guère de cette question pragmatique, même si elle se souvenait parfaitement combien elle s’était sentie mal, plus jeune, récemment arrivée sur l’île : son supérieur lui avait fait remarquer qu’elle parlait sa langue maternelle avec Chione, qui était venue à son bureau lui apporter le petit déjeuner pour lui donner du courage.
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Le frère de Kibibi se renfrogna, mais son compagnon, qui le suivait comme son ombre, s’avança.
— Nord-Est, lâcha-t-il.
En le regardant, Lilith compris pourquoi Kat avait crié. Sans réfléchir, elle allongea le bras juste à temps pour empêcher Emma de se jeter sur lui. La fureur de son amie était telle que Lilith sentit chez elle comme un courant magique de Foudre qui lui parcourut tout le bras avant de s’installer dans son estomac.
Devant elles se tenait Adam Caron.
— Qu’est-ce que tu fais là ? demanda Emma.
Caron épousseta soigneusement son uniforme. Son uniforme… de garde de la chancellerie.
— Tu es officiel du BCL, maintenant ? s’indigna-t-elle.
Lilith sentait ses propres muscles se tendre. Adam fit la moue et une petite bulle de salive explosa avec sa mimique, aussi répugnante que le sorcier. Lilith dut retenir sa propre main pour ne pas prendre le bâton qui pendait à son col.
— Moi qui allais être roi, je suis un simple serviteur à présent, se lamenta Adam.
Kibibi fit un pas de côté, s’éloignant de son frère pour se retrouver face à face avec le sorcier, juste devant Emma et Lilith. Elle leva les yeux vers lui.
— Tu mériterais un destin bien pire, lui assena-t-elle.
Adam souffla, déconfit. Lilith se caressa le menton et son poignet frôla le métal froid de la chaîne retenant son bâton. Du coin de l’œil, elle vit Emma secouer légèrement son bracelet vital.
— Comme celui de votre indomptable ? répliqua Adam sans s’émouvoir de la tension palpable. Ils lui ont accordé des vacances à la neige, c’est ça ?
Deux choses se produisirent en même temps. Tonnerre, l’animal familier d’Emma, surgit d’un bond de la perle vitale de sa maîtresse et des flèches enflammées s’échappèrent des mains de Kibibi.
Lilith prit le bâton qu’elle avait au cou au moment où le frère de Kibibi sortait une massue de sa tunique. Les deux objets magiques grandirent au même instant. Lilith commençait à formuler un sortilège, mais un mur de verre se dressa soudain entre Adam et elle. La paroi encaissa sans problème l’impact des flèches et la charge du puissant animal. Lilith regarda le sorcier de Zoulou, mais ce n’était pas lui qui avait fait apparaître le mur.
— Suffit, dit Kat, sa voix douce redevenue ferme.
Lilith s’aperçut qu’elle avait utilisé son bracelet. Des reflets rouges et ambrés luisaient avec intensité. Les perles vitales Terre et de Feu que Kat venait de combiner pour créer un mur de verre. Nul besoin d’objet canalisateur plus puissant comme celui qu’avait Lilith. Sans la tension de ce moment, Lilith aurait été émerveillée par cette démonstration de pouvoir.
— Emma, Kibibi… c’est bon, répéta Kat.
Kibibi laissa retomber ses bras et Emma serra les dents, non sans lancer un regard haineux à travers le verre qui la séparait d’Adam. D’un geste du poignet, Kat fit disparaître la paroi. Les restes d’énergie élémentaire ressemblaient à présent à des gouttes de rosée qui s’évaporaient au contact du sol.
Adam esquissa un pas en avant, sortit sa propre massue et la pointa vers Kibibi.
— S’élever contre un officiel du BCL est une faute grave !
Tonnerre grogna avant de se volatiliser. Kat alla faire face à Adam. La différence de taille entre eux était énorme, mais ce n’était pas Kat qui disparaissait devant son opposant. Lilith se sentit fière de sa co-équipière.
— Mais ce n’est pas une faute abominable, contrairement à celle que toi, tu as commise, signala Kat sans hausser le ton.
Adam s’empourpra en grimaçant et une autre bulle blanchâtre s’échappa de ses lèvres. Il écumait de rage, ou peut-être de honte, mais d’après ce qu’elle savait de lui, Lilith misait plutôt sur la première possibilité.
— Officiel Furaha, brama-t-il, regardant le frère de Kibibi. Ne devrions-nous pas procéder à un rappel à l’ordre ?
Toutes se retournèrent vers Kalem. Son expression grave ne laissait pour autant paraître aucune tension. Kalem Furaha maîtrisait parfaitement la situation.
— Équipe Nord-Est, dit-il d’une voix impérieuse en désignant le majestueux édifice, dirigez-vous vers le BCL, l’annonce ne va pas tarder.
Adam fit mine de protester, mais Kalem le réduisit au silence d’un regard. Emma lui adressa une moue moqueuse.
— Allons-y.
Emma la suivit, mais Kibibi ne bougea pas, les yeux fixés sur son frère.
— Kalem, pourquoi ?
— Sorcière royale Furaha, veuillez obtempérer, dit-il simplement.
Agile et discrète comme l’un de ses chats, Emma était à présent tout contre Kibibi et, sans se faire remarquer, elle l’attrapa par la cape. Kibibi poussa un soupir à fendre l’âme avant d’avancer.
Au bout de quelques pas, elles se heurtèrent à Rion, que Lilith avait presque oublié. Il ouvrait grands ses yeux rouges, une expression déroutée sur son visage qui ne pouvait rien cacher.
— Vous allez bien ? demanda-t-il. Je suis désolé, je ne comprends pas ce qui s’est passé. C’est un officiel, non ? C’est…
Emma lui posa une main sur l’épaule et lui chuchota à l’oreille :
— C’est celui qui a blessé ta Pureté. C’est lui qui a essayé de voler la perle au Renard Boréal.
Rion battit des paupières et de petites étincelles écarlates se propagèrent entre ses cils. Lorsque ses yeux furent redevenus calmes, Lilith y vit le Feu. Du vrai Feu.
— J’espère que quand tu parles de « gérer le BCL », il en fait partie aussi, murmura l’indomptable.
— Alors là, n’en doute pas, répondit Emma avec un sourire impitoyable.
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Kibibi prit une profonde inspiration. Si profonde qu’elle vit ses épaules se hausser dans l’énorme miroir au bout de la salle de réception du BCL.
Kalem était donc garde de la chancellerie ? Mais pour quelle raison ? Et pourquoi ne lui avait-il rien dit ? Kibibi ne put s’empêcher de se sentir coupable. Elle qui était très proche de sa famille, elle ne lui avait presque pas consacré de temps depuis qu’elle avait commencé la Ligue. Ses parents comprenaient, les triplés étaient enthousiastes, et Kalem… Apparemment, son frère avait décidé de déménager à SIRIM. Pourquoi ? Il adorait Zoulou. Il lui avait toujours dit qu’une fois diplômé de l’ASAME, il retournerait dans leur terre natale pour ne plus jamais en repartir. Et voilà qu’il était là… avec Adam.
Le miroir lui montra des lèvres pincées, mais vibrant de rage. Adam était là, Mokoena aussi. Évidemment, le BCL était toujours le dernier lieu au monde où Kibibi souhaitait se trouver.
Son esprit s’envola vers la dernière fois qu’elle avait eu cette pensée. Le jour de la cérémonie de sélection de la Ligue, quand elle avait compté les royaumes dans sa tête, priant la Pureté pour ne pas quitter Zoulou. Elle ne regrettait pas ce qui lui était venu en tête à ce moment-là. La Ligue lui avait causé une douleur sans égale, mais en même temps, elle lui avait offert de magnifiques cadeaux.
Shin. Emma. Lilith. Et son propre esprit devenu plus fort.
Kibibi avait grandi ces derniers mois, elle le savait, elle le sentait. Son costume de cérémonie ne lui pesait plus, ses pas étaient sûrs quand elle passait à côté du stade des Huit Points Cardinaux ; c’était elle qui contrôlait les sortilèges et non l’inverse. Mais tout cela avait eu un coût très élevé. Le pire, c’est que ce n’était pas elle qui l’avait payé. Kibibi souffrait mais cela n’avait rien à voir avec la souffrance qu’endurait Shin.
Shin.
Toutes les nuits, elle le voyait dans ses rêves. Peut-être parce que quand elle fermait les yeux, prête à dormir, elle s’obligeait à se remémorer ce moment fatidique et si beau. Leur premier baiser. Leur dernier baiser. Les promesses qu’il avait prononcées, mais aussi des détails insignifiants, comme ce flocon de neige qui s’était posé sur les cils de Kibibi ou le frisson qui l’avait parcourue quand Shin lui avait effleuré le poignet.
On donna un coup de pied dans sa chaise et elle revint à la réalité. Tournant la tête, elle découvrit un sorcier aux joues rebondies, vêtu d’un jaune si criard qu’elle eut envie de détourner le regard. Il inclina la tête et dit avec une incroyable révérence :
— Mes excuses, sorcière royale Furaha, je n’ai pas fait exprès de mettre un coup dans votre chaise.
À côté d’elle, Emma, qui s’était également retournée, semblait aussi étonnée qu’elle. Percevant son regard, le sorcier s’agita avec nervosité avant de lui sourire, faisant gonfler encore ses joues semblables à des pommes bien mûres. Il essaya de chuchoter, mais dans son enthousiasme, ne put s’empêcher de crier :
— Je suis fan de la Ligue ! Le Second Cycle commence enfin, et je pourrai y assister !
Rion se retourna à son tour et se mit à battre des paupières frénétiquement, comme cela lui arrivait souvent. L’homme poussa une exclamation suraiguë, portant les mains à sa bouche.
— C’est votre nouvel indomptable ?
Personne dans l’équipe ne répondit, ce qui n’empêcha pas le fan de bondir sur place sous le coup de l’émotion, heurtant à nouveau la chaise de Kibibi. Il s’inclina derechef, tout honteux. Il garda le silence un moment, secouant la tête plusieurs fois, puis osa s’approcher encore d’eux.
— Je sais que la plupart des gens adorent le Sud, mais je veux que vous sachiez que moi, j’ai toujours été à fond Nord-Est.
Il termina cette déclaration la main sur le cœur avant de s’asseoir sur la chaise située juste derrière Kibibi. Celle-ci esquissa une moue qui, avec un peu de chance, passerait pour un sourire. Elle se retourna, imitée de Rion qui murmura en clignant des yeux :
— Mais qu’est-ce qu’il raconte, ce sorcier ?
Kibibi regarda l’indomptable aux iris rouges. C’était la première fois qu’elle lui accordait vraiment de l’attention. Hormis sa taille, il ne ressemblait en rien à Shin. Ni le visage, ni la marque, ni le caractère. Kibibi aurait voulu être fâchée contre lui, pouvoir lui reprocher de ne pas être Shin, mais c’était impossible. Rion était une victime supplémentaire de la Ligue, une victime supplémentaire de la chancellerie, une victime supplémentaire de ce réseau d’injustices qui étouffaient les uns et tiraient les autres vers le haut. Kibibi n’avait pas besoin d’une personne de plus à détester. La liste était plus longue qu’un trajet en bulle jusqu’à Artia. Et même si elle avait le cœur meurtri, il battait toujours et elle n’avait pas perdu sa capacité à persévérer.
Kibibi s’éclaircit la voix et se pencha très légèrement vers lui.
— Ça signifie… que c’est un admirateur, expliqua-t-elle.
Il se remit à ciller, toujours en proie à la confusion, et Kibibi décela deux autres différences entre l’indomptable de Feu et celui d’Eau. D’une part, Rion en savait aussi peu sur les sorciers que Kibibi au sujet des indomptables avant de passer du temps avec le clan de Givre Platiné. D’autre part, Rion pouvait la regarder fixement sans qu’elle sente son pouls s’accélérer, même un tant soit peu. Voilà qui était réconfortant. Kibibi n’était pas une indomptable, elle n’avait pas d’étoile dans son cœur de naissance, mais peu importait, parce que Shin s’était installé dans son âme, et y resterait pour toujours. Elle en était certaine.
— Admirateur de quoi ? s’étonna Rion, toujours perplexe.
Kibibi se sentit rougir et Emma eut du mal à dissimuler son sourire.
— En fait, reprit Kibibi, essayant de l’ignorer superbement, c’est plutôt courant que les sorciers suivent la Ligue, qu’ils aient une équipe favorite dont ils souhaitent la victoire…
Rion fronça le nez sans cesser sa danse des cils. On aurait dit l’un de ces singes à queue rayée que l’on trouvait dans les forêts vierges de Zoulou.
— Même si les membres de l’équipe ne sont pas de leur royaume ?
Elle acquiesça, non sans une pointe de honte. Lors de l’édition précédente de la Ligue, elle avait quatorze ans et s’était un peu prise d’obsession pour une sorcière du royaume de Sahoul. C’était une sorcière impressionnante et quand son équipe avait fini par perdre, Kibibi avait pleuré.
— Ce n’est pas une question de loyauté envers ton royaume, c’est que parfois, tu… t’identifies à un sorcier, même si tu ne le connais pas.
— Exactement ! confirma une voix émue derrière elle.
Tous les trois se retournèrent et l’homme aux joues rondes, qui avait manifestement écouté Kibibi, rougit tant qu’on aurait dit l’un des arbres flamboyants de l’ASAME.
— Pardon ! Je suis tellement ému de vous avoir devant moi, vous comprenez !
Kibibi lui fit un signe de tête avant de se retourner à nouveau. Discrètement, elle avança son siège afin de ménager un peu plus de distance entre elle et son admirateur.
Emma lui chuchota :
— Je sais que tu détestes ton don, mais tu ne connais pas ta chance de ne pas pouvoir lire dans ses pensées.
Elle leva les yeux au ciel et cette fois-ci, Kibibi sourit franchement. Alors qu’elle s’installait mieux, sa jambe toucha celle de Rion.
Elle fut traversée par un éclair.
Elle n’était plus dans la salle, mais dans une espèce de plaine vierge. Devant elle, un arbre gigantesque et très étrange : ses branches ressemblaient à des racines et s’entortillaient de façon presque grotesque. Il n’avait de feuilles que dans sa partie supérieure et elles étaient effilées comme des couteaux qui brillaient d’un éclat d’émeraude, infusées de Pureté de Terre. Le ciel était paré de mille couleurs : des nuages orange, verts et violets autour desquels flottaient des plumes sombres. Kat, Lilith et Emma étaient là. Rion aussi. Tous couverts de bleus, mais souriants. Rion était assis sur l’herbe jaunissante. Les yeux fermés, il affichait un sourire si grand qu’il aurait pu avaler trois gâteaux de lune en une seule bouchée. Il y avait quatre autres sorciers et une indomptable d’Eau, mais Kibibi les ignora pour tendre la main vers Rion, qui ouvrit la bouche…
Les grandes portes de la salle couinèrent et la vision de Kibibi s’évanouit. Secouant la tête, elle s’efforça de reprendre son calme. Des sourires. Ce n’était pas désagréable, comme vision.
Alors, le silence se fit dans la salle et Kibibi n’eut pas besoin de bouger pour savoir que la chancelière Mokoena était arrivée. Son pas était aussi assuré que la dernière fois, mais Kibibi remarqua quelque chose qu’elle n’avait pas perçu auparavant. Mokoena marchait avec détermination, avec colère, comme si elle voulait imprimer coûte que coûte sa marque dans le sol. Elle s’engagea dans l’allée centrale, suivie de tout un escadron d’officiels, parmi lesquels Kalem et cet insecte rampant d’Adam Caron.
Quand Mokoena arriva au fond de la salle, elle se plaça derrière le lutrin étincelant face au grand miroir. Elle était vêtue de doré des pieds à la tête. Son chignon sophistiqué était mêlé de chaînettes scintillantes soulignant sa beauté farouche.
Lesedi Mokoena était reine depuis l’enfance, elle était le premier monarque de Zoulou dont Kibibi avait le souvenir, et elle avait toujours représenté une inspiration. Une figure à admirer de loin, à laquelle rêver pour l’avenir, non pour sa couronne mais pour son aplomb en toute circonstance. Bien entendu, Kibibi avait été une grande admiratrice de Mokoena jusqu’au moment où elle avait découvert que sa chancelière bien-aimée avait du pouvoir, mais pas de cœur.
— Sorcières et sorciers de Taïka, aujourd’hui commence le Second Cycle de la Ligue de la Couronne. Il reste quatre équipes de sorciers royaux en lice, mais une seule parviendra au bout du chemin, proclama-t-elle de cette voix reconnaissable entre mille. Pour y arriver, les équipes ont beaucoup donné, mais… (Elle laissa ce mot flotter quelques instants.) La route est encore longue. Et à partir de maintenant… tout Taïka en sera témoin.
Mokoena leur lança un regard qui ne dura qu’une fraction de seconde, mais que Kibibi perçut très clairement. À côté d’elle, Emma se tendit. Kat avait ses grands yeux roses en amande rivés sur la chancelière, placides comme les eaux du lac tout proche, mais durs. Kibibi déglutit et résolut d’imiter la fermeté de son amie. La fureur et la peur qu’elle éprouvait, elle ne pouvait sans doute pas les changer, mais elle était en mesure de les dissimuler.
— Ce cycle de la Ligue sera différent du précédent, annonça Mokoena. (Lilith se pencha légèrement en avant, preuve d’un intérêt inhabituel.) Les rivaux directs, c’est du passé. Le moment est venu pour les équipes de s’allier.
Elle fit un geste de la main et sa bague imposante au rubis pointu lança un éclair. Deux officiels s’approchèrent de la chancelière. Ils ne portaient pas le même uniforme que Kalem, mais une tenue d’un bleu très foncé. Le premier soutenait un lourd coffre en bois, profond mais étroit. Le second avait dans les mains une amphore de verre violet. Mokoena contourna le lutrin doré et se dirigea vers le centre de l’estrade. Les deux officiels se tenaient devant, mais pas sur l’estrade, aussi Mokoena restait-elle mise en valeur.
Répondant à un autre geste de la chancelière, le premier officiel ouvrit le coffre. De son doigt orné d’une énorme bague, Mokoena traça des signes dans l’air. Aussitôt, une superbe réplique de la Rose des Vents s’éleva du coffre à la vue de tous. L’étoile d’or à huit branches était sertie dans trois cercles, dont le dernier était décoré de feuilles entortillées vers chacune des huit pointes de flèche couronnant le dessin. Kibibi remarqua quelque chose de curieux. Les pointes de l’étoile. Quatre étaient en or massif, comme le reste de la structure, mais les quatre autres étaient en cristal, et c’étaient celles correspondant aux directions des équipes encore en compétition.
— Une fois de plus, ce sera la Pureté qui décidera, dit la chancelière, faisant signe à l’autre officiel qui souleva la lourde amphore au-dessus de sa tête, juste sous l’étoile.
Encore un mouvement de sa bague sertie de rubis, et un torrent multicolore d’énergie élémentaire s’échappa du col de l’amphore. La force élémentaire s’enroula sur elle-même comme un serpent et avança dans l’air jusqu’à arriver à l’étoile. Le métal se mit à briller au contact de la magie, d’un éclat de plus en plus puissant qui remplit la salle d’une lumière aveuglante, obligeant Kibibi à fermer les yeux. Quand elle cessa de voir des étincelles blanches derrière ses paupières, elle les rouvrit. La Pureté s’était dissipée, mais l’étoile flottait toujours dans l’air. Comme avant, à un détail près : les quatre pointes en cristal s’étaient teintées, deux de vert de deux de marron.
Mokoena s’approcha pour observer de près ce qui se voyait parfaitement de loin. Kibibi retint malgré tout son souffle.
— La Pureté a parlé, clama la chancelière. L’équipe Nord et l’équipe Nord-Est seront alliées et formeront une entente. L’équipe Sud et l’équipe Sud-Est seront alliées et formeront une autre entente.
La moitié de la salle se répandit en applaudissements. Au même moment, Emma et Kibibi poussèrent un soupir de soulagement.
— C’est bon ou mauvais ? leur demanda Rion à voix basse.
— Je ne connais pas les membres du Nord, il est possible qu’ils soient très antipathiques, mais…
— Ils ne pourront pas être pires que ceux du Sud, acheva Kibibi.
Sur un claquement de doigts de la chancelière, les officiels saisirent l’étoile et retournèrent d’où ils étaient venus. Quatre autres vinrent prendre leur place et s’arrêtèrent devant le grand miroir, massue en main. Kibibi se demanda si son frère aussi allait devoir obéir aux doigts autoritaires de la cheffe du BCL. Mais la réponse était claire : elle-même obéissait à Mokoena.
— Dans ce cycle de la Ligue, des alliés essaieront d’accomplir ensemble une Grande Mission, poursuivit la chancelière.
Une seule Grande Mission ? Cela ne pouvait signifier qu’une chose, se dit Kibibi. Elle serait extrêmement compliquée à réaliser.
Les officiels commencèrent à faire apparaître quelque chose ; leurs massues dorées frôlèrent le miroir. Le reflet se troubla, comme un tableau dont on aurait remué la peinture encore fraîche. Les couleurs se mêlèrent jusqu’à former une épaisse brume marron. Alors des éclairs puissants surgirent des massues, d’une énergie si concentrée qu’on aurait dit des cordes de lumière dorée. Une forme ronde apparut au fond du miroir. Les cordes de lumière arrivèrent à l’étrange objet et les officiels, tenant bien leur massue, se mirent à tirer avec force. L’objet s’approcha tout en restant de l’autre côté de la paroi, et Kibibi put le distinguer plus nettement. Fait d’un métal brillant qui captait la lumière pour la renvoyer dans des reflets argentés, il avait une forme de… fleur. À mesure qu’il avançait, il grossissait. La première extrémité traversa la glace et subitement, tout l’objet imposant se trouva dans la salle. Il faisait quasiment la taille du miroir. Les quatre officiels s’agenouillèrent, plantant fermement leur massue au sol, les sourcils froncés par l’effort.
Rion lâcha un soupir venue du plus profond de sa gorge et Kibibi trouva cette réaction bien compréhensible. Elle-même était impressionnée. Devant eux se dressait une gigantesque fleur de métal aux centaines de pétales forgés en acier massif et placés de façon très précise. Elle était magnifique, mais surtout, impénétrable. Kibibi savait de quoi il s’agissait.
— Un dahlia d’acier, murmura-t-elle.
Les dahlias d’acier étaient les contenants magiques les plus puissants de Taïka. Ils reproduisaient la disposition des dahlias, dont les pétales effilés fleurissaient de manière concentrique, afin d’en protéger le cœur. On les utilisait pour conserver les objets magiques de grande valeur. Ils n’étaient pas à la portée de n’importe qui, mais était réservés à la royauté. Kibibi n’en avait jamais vu de près et certainement pas d’une telle taille.
Comme le dahlia qui flottait en l’air, toute l’assemblée était suspendue, sans oser même respirer. Alors la chancelière s’approcha d’un pas ferme et se plaça devant la fleur. Elle introduisit l’index dans les pétales centraux, qui émirent un cliquetis métallique en se refermant sur le rubis de la bague. Une lumière rouge se diffusa de chacun des pétales et aussitôt, ils se mirent à bouger, comme s’ils voulaient danser. Mokoena retira sa main et s’écarta, ce qui permit à Kibibi d’admirer, captivée, l’ouverture du dahlia. Les pétales de métal se déposaient d’un côté et une puissante lumière émergeait du centre. Non, plusieurs lumières. Une verte, une rougeoyante et une bleutée. L’arôme de Pureté élémentaire l’emplit aussitôt, faisant frémir ses orteils.
— La perle élémentaire de Feu, murmura Rion.
— Toutes les perles, rectifia Emma d’une voix émerveillée.
Avec un léger gémissement, la fleur cessa de bouger et Kibibi put enfin voir ce qui se trouvait à l’intérieur. Elle plissa les yeux. C’était une espèce de moule en forme de croix, avec d’étranges creux et bosses. En son centre, un énorme verre contenait trois perles de Pureté magnifiques.
— Et voici la Grande Mission ! annonça Mokoena. Un sorcier royal doit faire montre de son pouvoir, mais également savoir le contenir. Ce que vous voyez, c’est la matrice de quatre sceptres royaux. Les sceptres avec lesquels gouverneront les quatre vainqueurs de la Ligue. La Grande Mission consistera à réunir les éléments nécessaires pour les forger. Le Bureau Central de la Ligue souhaite que les sorciers victorieux soient récompensés comme ils le méritent. L’entente qui accomplira le premier cette tâche l’emportera.
Ces mots se gravèrent dans l’esprit de Kibibi. Des sceptres royaux. La perle de Feu qu’ils avaient obtenue auprès du Renard Boréal allait faire partie d’un sceptre royal. Elle ne représentait que la première étape. Une arme sans comparaison. Une arme que tout royal convoiterait, une arme qu’ils détiendraient par la grâce de la chancelière Mokoena. Et contre laquelle elle exigerait leur loyauté. Une saveur amère naquit dans la bouche de Kibibi. La recherche du pouvoir. Tel serait le cycle suivant de la Ligue.
La chancelière désigna le cœur brillant de la fleur.
— Les nouveaux monarques de Taïka auront entre leurs mains la Pureté la plus élémentaire. Grâce aux efforts de nos sorciers royaux, nous avons déjà celles d’Eau, de Terre et de Feu. Mais il manque la Pureté d’Air. Voilà pourquoi, suivant le protocole de la Ligue de la Couronne, nous lançons un Défi Essentiel. (Intriguée, Emma s’agita, heurtant Kibibi sans le vouloir.) La sorcière ou le sorcier qui parviendra à trouver une perle d’Air assurera le passage de son équipe en Finale de la Ligue, en plus d’être récompensé par… une faveur de SIRIM !
Une faveur ?
Kibibi se tourna vers ses coéquipières. Les iris roses de Kat, violets de Lilith et verts d’Emma vinrent à la rencontre de ses propres yeux marron. Seule Emma pouvait lire dans les pensées, mais toutes pensaient la même chose. Une faveur de SIRIM, c’était presque plus précieux que les sceptres que la chancellerie comptait fabriquer. Une faveur de SIRIM, c’était un désir réalisé, quel qu’il soit… N’importe quel objet, n’importe quelle demande, n’importe quelle amnistie. Y compris la libération d’un prisonnier.
L’ombre d’un sourire se dessina sur le visage de Kat, mais elle garda l’expression grave et se contenta d’un signe de tête. Lilith acquiesça elle aussi.
Kibibi regarda de nouveau vers le dahlia d’acier, où trois perles dansaient dans le verre. Son équipe avait réussi à trouver le Renard Boréal. Elle allait faire de même avec le Serpent à Plumes. Ils obtiendraient la perle, iraient en Finale, libéreraient Shin et, ensemble, vaincraient le Sud.
Kibibi se permit de sourire. Personne ne l’arrêterait. Mokoena allait regretter d’avoir offert cette faveur.
— Repose-toi encore un peu, Shin. Je vais bientôt venir te chercher.
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